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INTRODUCTION


Votre argent est en danger
Inutile de vous voiler la face.
Sans tomber dans le catastrophisme des spécialistes qui nous annoncent que nous allons tous être ruinés dans cinq ans, les années qui viennent vont secouer vos économies et il va falloir attacher votre ceinture de sécurité.
La crise de 2008, la crise financière en Europe, le déficit et les dettes de l’État, le financement de la Sécurité sociale, la bombe à retardement des retraites due à la démographie et au manque de courage politique vont vous mettre dans une situation inconfortable, voire intenable :
	— d’un côté la volonté de « sécuriser » vos placements en cas de nouvelle crise majeure ;

	— de l’autre, la nécessité de compenser la baisse inévitable de votre retraite en gagnant plus d’argent avec vos économies.


 
Soyons clair. Que vous ayez 1 000 ou 1 million d’euros d’économies, vous allez vivre avec la même peur au ventre. À une différence près, une différence majeure. Avec 1 000 euros, l’enjeu, c’est de tenter de ne pas être SDF à la retraite ; avec 1 million d’euros, l’enjeu, c’est de s’assurer une fin de vie très tranquille et de transmettre le solde, si solde il y a, à vos enfants et petits-enfants.
Vous pouvez jeter dès aujourd’hui à la poubelle tous les guides classiques de placements, ou les livres de recettes miracles qui vous expliquent comment « placer votre argent pour arrêter de travailler plus tôt », « devenir riche en 10 minutes », « transmettre une fortune à vos enfants » ou « gérer votre argent pour partir riche à la retraite ». Les Américains sont les spécialistes de ces livres grotesques mais nous en avons quelques exemplaires en France aussi. À la poubelle. Tout de suite. Car ils ne sont pas seulement inutiles, ils sont dangereux. Ils sont cancérigènes pour votre argent.
 
Car tout a changé.
 
TOUT. Avec les crises financières à répétition, le monde de l’épargne et du patrimoine ne sera plus jamais le même. Jamais. Et la gestion de père de famille, le modèle absolu depuis les années 1970, a volé en éclats comme la famille elle-même, mais, alors que les familles se recomposent, la gestion, elle, continue à se décomposer.
Votre argent est en danger
Mon but n’est pas d’accroître votre stress ni votre anxiété.
Non. Les politiques qui ne comprennent rien à l’économie, les économistes qui ne servent à rien et les prévisionnistes qui prévoient toujours le passé mais jamais l’avenir le font déjà suffisamment.
Mon but n’est pas non plus de vous faire croire qu’il existe une martingale ou une recette miracle. Cela reviendrait à vous raconter qu’on peut soigner un cancer avec du thé vert…
Non. Mon but, c’est de vous aider à comprendre la réalité de la situation et de tenter de protéger vos économies, ma priorité absolue.
Et, si possible, de les faire fructifier.
To serve and protect. Être à votre service et vous protéger, c’est la devise de la police américaine. Ce sera la mienne dans ce manuel. Pour votre argent. Pour vos économies.
Des vérités, des règles et surtout un régime.
Un régime sévère. « Du sang, de la sueur et des larmes » dans cette guerre pour vos économies. Pas de rêve.




De 1 000 euros
à 1 million d’euros
Les Français sont égalitaristes.
C’est l’image qu’ils se donnent et qu’ils veulent donner d’eux-mêmes à l’extérieur.
Tous pareils !
Tous pour un mais… pas un pour tous.
Car le problème, c’est que les Français sont aussi d’affreux capitalistes qui ne veulent pas se l’avouer. Ils ont, très souvent, un capital. Pas des millions d’euros mais des milliers d’euros, des dizaines de milliers d’euros, des centaines de milliers d’euros. 92 % des ménages français ont un placement financier (Insee 2010). Ils veulent bien qu’on touche à l’argent des autres mais pas au leur. Ne leur dites pas qu’ils sont riches. Non, les riches ce sont les autres, les salauds. Eux, ils ont trimé toute leur vie pour mettre un petit pécule, ne prononcez pas le mot capital, de côté. Et ce pécule, ils sont prêts à tout pour le préserver.
Seulement voilà, il y a un hic. Cet argent, votre argent… est en danger.
 
Ce livre s’adresse donc à vous, les millions de Français qui avez des économies. À la banque, sur des livrets, en contrats d’assurance-vie ou en Bourse. Cet argent peut s’envoler. Du jour au lendemain. Ou être pillé, volé, confisqué. Par le gouvernement en faillite qui commence déjà à nous bombarder de taxes et d’impôts, par les banques en quête de nouvelles sources de profits, par les marchés financiers, vastes machines à broyer les non-initiés, par les conseillers qui ne peuvent rien conseiller de bon car ils ne comprennent rien eux-mêmes. Vous êtes cernés, entourés. Ils veulent tous vous prendre le fruit de votre travail ou l’argent transmis par vos ascendants.
Je vais essayer de vous aider à le sauver avant qu’il ne soit trop tard car aujourd’hui le challenge n’est pas seulement de faire fructifier ses économies. Non. Le challenge, c’est d’abord de les conserver, et cela ne va pas être simple.
 
Au fait, me direz-vous, pourquoi commencer à 1 000 euros d’économies ? Parce que en dessous, je ne peux vraiment rien faire pour vous, je ne suis pas prestidigitateur. Désolé d’être cynique mais rassurez-vous, au moins vous avez la chance d’être en France, le paradis de l’assistanat. Aux États-Unis, au Brésil ou en Chine, vous seriez voué à une retraite dans un bidonville.
Et pourquoi s’arrêter à 1 million d’euros ? Choix purement arbitraire. Mais au-delà de 1 million d’euros d’économies financières, même si vous vous faites pigeonner, vous arriverez à sauver une retraite décente. Et avec 3, 5 millions ou plus, vous devez quitter le pays au plus vite pour aller dans un des paradis fiscaux qui, comme les autres paradis, sont censés avoir disparu mais n’ont jamais attiré autant d’exilés fiscaux.



Pourquoi vos économies
sont-elles en danger ?
La crise de 2008, qu’on appelle la crise des « subprimes » du nom de ces prêts pourris que les banques américaines octroyaient à des ménages américains pour acheter une maison tout en sachant que ces pauvres bougres n’auraient aucun moyen de les rembourser, a été un séisme.
Inutile de revenir sur cette crise. Vous en avez eu pour votre redevance audiovisuelle avec des dizaines de débats télévisés, de flashes d’information et de reportages sur le sujet, et vous devez en avoir assez des livres incompréhensibles d’analystes « éclairés » avec des titres aussi originaux et variés que Pourquoi la crise ?, Comment la crise ?, La Crise ?, Crise ou crises ? et, bien sûr : Après la crise ?
Mon propos n’est pas non plus de savoir si la crise est de la faute des Américains, des Chinois, des traders, des banquiers, ou des politiques (bon, je vous le dis quand même : c’est de la faute des Américains et des politiques…), mais de regarder en avant pour qu’on arrive à sauver votre argent et à le faire fructifier. C’est la seule chose qui m’intéresse. Le reste, je le laisse à Jacques Attali, l’homme qui prédit l’avenir quand il est passé, et à Alain Minc, l’homme qui murmure à l’oreille des pigeons.
Tout a changé depuis 2008. Tout
Par le passé, une crise était une exception.
Aujourd’hui, c’est la règle.
Par le passé, un séisme financier, si on met de côté celui de 1929, était contrôlable.
Aujourd’hui, l’ampleur d’une crise est systémique.
Sur les vingt-cinq dernières années, leur fréquence est passée de 3 ans à 18 mois en moyenne, et sur une échelle de Richter, les secousses sont passées de 3 à 9 et plus.
Gérer son argent va consister maintenant à apprendre à piloter une F1 sur route verglacée entre deux rangées de snipers. On est loin de la balade sur la Nationale 7 avec une 404 familiale et des arrêts réguliers pour un pique-nique sur l’herbe en plein soleil.
Ajoutez à cela que la garantie de votre banque peut ne plus rien valoir, la garantie de votre pays non plus et vous comprendrez vite que, si vous gérez votre argent à la « papa », c’est la ruine assurée.




Pourquoi tout a changé ?
Là encore, je ne vais pas vous infliger l’histoire des marchés financiers depuis les temps bibliques et vous raconter les crises financières depuis le krach des tulipes (je peux en revanche vous donner une bibliographie complète qui vous clouera au lit pendant des semaines et remplacera facilement vos stocks de somnifères).
Je ne compliquerai pas non plus volontairement ce qui est simple, comme savent si bien le faire les spécialistes…
 
En gros, tout a changé car :
	1. La finance n’est plus au service de l’économie, elle est au service de la finance, et elle ne vise donc plus qu’à générer des bulles et provoquer des crises pour générer des profits.

	2. La globalisation a accru l’ampleur des crises. La démission d’un ministre grec ou thaïlandais peut ruiner un paysan de la Beauce en quelques secondes.

	3. L’information, surtout la mauvaise information, celle qu’on distille pour vous induire en erreur, est disponible partout et en permanence grâce à Internet. Du coup les analyses les plus stupides et les rumeurs les plus délirantes peuvent instantanément déstabiliser n’importe quel actif financier.

	4. Les princes des marchés financiers sont devenus les maîtres du monde. Il y a une trentaine de personnes, gérants de fonds spéculatifs ou patrons de banques d’affaires, qui peuvent faire exploser un pays ou un continent comme on le voit avec la crise de l’Europe.

	5. Les politiques ne comprennent rien. Absolument rien. Ils sont depuis la crise dépassés par les événements et sont manipulés par les financiers. Et les politiques ont peur des marchés.

	6. Les États ne sont pas gérés. Ils dépensent sans compter et accumulent des dettes et des déficits pour qu’un président puisse être réélu cinq ans et qu’un député puisse conserver sa voiture de fonction encore quelques mois. Après eux, le déluge.

	7. La Chine est entrée dans l’économie mondiale sans en respecter la moindre règle. Elle déstabilise en permanence les grands équilibres. Son affrontement avec les États-Unis pour la place de première puissance économique atteint des sommets.

	8. La nature humaine contient les germes de la crise : l’appât du gain et la panique sont les deux moteurs de l’investissement.


 
Je pourrais continuer encore pendant des centaines de pages mais vous avez là les raisons principales de la révolution que va connaître la gestion de votre argent.



Conséquence :
la mort de la gestion
de père de famille
On sait que la place des hommes dans la société n’en finit pas de subir des mutations profondes. Le modèle masculin de 2010 est bien loin de celui des années 1960. Mais il y a un homme qui est carrément tombé de son piédestal, complètement perdu, sans aucun point de repère, tellement déboussolé qu’il serait prêt à céder aux femmes le lourd fardeau qui pèse sur ses épaules : « le père de famille financier ».
Il y a encore quelques années, mais cela paraît déjà dater de plusieurs siècles, il existait une expression consacrée : « gérer son argent en bon père de famille ». Cette expression avait une connotation un peu péjorative certes, mais ô combien rassurante. Gérer en bon père de famille, c’était prendre peu de risques pour garantir son capital quitte à obtenir un rendement faible, mais néanmoins suffisant, pour subvenir aux besoins des siens, aux éventuels coups durs de la vie et à un complément de retraite bien mérité.
Gérer en bon père de famille, c’était ouvrir un livret A pour chaque membre de la famille, investir dans des emprunts d’État et dans des valeurs boursières pépères, des belles valeurs du CAC 40 qui « sur la durée ne pouvaient que s’apprécier ».
À cette époque bénie, la solidité des banques et des compagnies d’assurance n’était jamais remise en doute, le CAC 40 fluctuait mais finissait toujours par monter « si on gardait ses actions plus de dix ans » et les États constituaient un refuge absolu, une Mère Patrie financière dont la solidité ne faisait même pas débat.
 
Tout cela est fini.
OUT. À l’époque des femmes cougars, le père de famille financier est aussi dépassé que le macho au torse velu. La crise, que dis-je, les crises sont passées et repassées par là, et ce n’est pas terminé. Les banques n’inspirent plus confiance, elles peuvent faire faillite, les compagnies d’assurance n’inspirent plus confiance, elles peuvent faire faillite, et les États n’inspirent plus confiance, ils peuvent faire faillite !
Notre pauvre père de famille erre, hagard, aux abords d’un palais de la Bourse de Paris vide depuis bien longtemps, en cherchant une nouvelle voie. Et personne ne l’aide. Car personne ne sait ce qu’est une gestion de bon père de famille aujourd’hui. Le livret A n’a pas disparu mais franchement, avec les taux d’intérêt qu’il offre, le père n’aura bientôt plus que du pain rassis à offrir à sa descendance. Les obligations d’État sont des bombes à retardement et le CAC 40 attire peu car il est aussi devenu volatil, parfois plus, que le cours des petites entreprises dites à risque et pour investisseurs avisés. Alors, notre pauvre bougre se rue sur des lingots d’or physique qu’il planque sous son matelas. Du coup, il ne dort plus car il veille jour et nuit sur la seule garantie de son avenir financier qu’un voleur finira par lui dérober ou que le gouvernement finira par lui ponctionner…



IL EST TEMPS DE VOUS PROPOSER
UN PLAN D’ACTION : MON RÉGIME.
 
MAIS, POUR COMMENCER,
JE DOIS VOUS DIRE VOS QUATRE VÉRITÉS.



Première partie
Vos quatre vérités


1/
Vous êtes le pigeon
 de service
Avec vos 1 000 euros, vos 100 000 euros et même votre million d’euros, voici comment un financier vous voit :
[image: images]
Avec ce que je vais vous dire, les dirigeants des principales banques ne vont pas mettre ma photo dans leur bureau ou, s’ils le font, ce sera pour servir de cible à leurs fléchettes.
 
Les conseillers des banques, et ils n’en sont pas responsables, ont des objectifs de vente de produits. Et, malheureusement, pas des objectifs basés sur la performance de votre argent.
 
On leur demande de placer le « produit du jour », même s’il ne correspond pas à votre besoin. Et on leur met de plus en plus la pression à mesure qu’on s’approche de la date de « péremption » d’un placement miracle vendu comme « frais », voire qu’on l’a dépassée. Il faut faire du chiffre et vous, le pigeon de service, vous êtes là pour avaler le nouveau produit à la mode qui dans le meilleur des cas ne sert à rien et ne rapporte rien – ça, c’est vraiment le meilleur des cas –, en règle générale ne sert à rien ou vous fait perdre un peu d’argent, et au pire ne sert toujours à rien et vous fait perdre beaucoup d’argent.
 
Le rendement d’une immense majorité des placements vendus par les financiers est plombé à la base. Par des commissions et des frais. Qui ne sont certes pas cachés. Mais qu’il faut découvrir avec une loupe derrière les petits astérisques en bas de page. Droits d’entrée, commissions de mouvement, commissions de gestion, etc.
Et quand le produit est compliqué, alors là, accrochez-vous ! Car, plus il est compliqué, plus il est « chargé » (c’est du langage de banquier), c’est-à-dire plus il y a des commissions et des frais divers. Le pire, ce sont les placements structurés. La seule chose qu’ils structurent, ce sont les frais…
 
Quant aux conseillers dits « indépendants », ils n’ont souvent d’indépendant que le nom.
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